
 

 

             

 

 

C'était en 1960. Ils avaient juste prévu de se rendre à une fête, chacun 
venant de chez soi. C'était en réalité une "boom", et comme dirait Charles 
Trenet, c'est là que leurs cœurs ont fait "boom" ! Ils n'avaient rien prévu, 
sinon de danser. Pas de se rencontrer, pas de se reconnaître comme s'ils 
avaient été faits l'un pour l'autre de toute éternité. L'imprévu leur a fait un 
clin d'œil que certains appelleraient un coup de foudre. Qu'ont-ils fait de cet 
imprévu ?  

Ils ont choisi d'offrir à l'imprévu leurs cœurs amoureux et d'unir leurs destins.  

A cette époque-là, quand ils se sont mariés en 1965, les enfants sont arrivés de manière aussi imprévue que 
le coup de foudre. Ce n'était pas le temps où on les programmait. Ils sont venus : un, puis deux, et le couple a 
accueilli l'imprévu, il a construit sa vie autour de lui. Quand, après cinq ans de mariage, à un mois de 
l'accouchement, ce n'était pas un troisième enfant, mais un troisième + un quatrième qui se sont annoncés 
au dernier moment (les échographies n'étaient pas encore courantes), je crois bien que les larmes ont 
accueilli ce nouvel imprévu. Et tenez-vous bien, trois mois plus tard, l'une des jumelles qui venait de naître a 
déclaré une cardiopathie très grave et les examens poussés ont révélé un déficit visuel très important chez 
les deux bébés, alors, d'autres larmes sont venues saluer ce nouvel imprévu.  

Mais mes parents n'étaient pas seuls (vous aviez compris qu'il s'agissait d'eux, n'est-ce pas ?) : aidés de leur 
amour, de leurs proches, des professionnels, du Seigneur, ils ont trouvé la force, jour après jour, de garder en 
eux la flamme de l'Espérance.  

Que seraient nos vies sans l'imprévu ? Un ensemble d'événements déterminés, des croix sur un calendrier ? 
Mais comment faire face aux bouleversements inopinés qui se présentent ? Quand on a tout calculé pour que 

tout se passe bien et qu'un grain de sable, ou un cyclone, vient enrayer 
la belle organisation, comment ne pas se sentir déstabilisé, angoissé, 
stupéfait, voire révolté ?  

Dieu a mis en nous une foule de richesses, nous sommes un coffre dans 
lequel nous n'avons qu'à puiser, en face des événements, les trésors à 
notre disposition. Accueillir avec ferveur, avec confiance, l'imprévu de 
Dieu ; se rapprocher des personnes qui peuvent nous soutenir lorsque 
cet imprévu paraît trop déstabilisant, trop lourd à porter ; offrir 
l'imprévu d'un Oui, comme Marie, d'un "Fiat", et se laisser happer par 

sa grâce, demande un véritable abandon bien plus difficile à découvrir en nous que les ressources 
nécessaires à affronter les épreuves.  

Seigneur, quand j'aurai trouvé Ta Paix, au fond de ce grand coffre qui est en moi, je serai capable de dire Oui 
à l'imprévu et de me laisser guider par Ta main pour suivre les routes ensoleillées que Tu offres à mon 
cheminement.  

         Stéphanie Allaeys  

 

 

 

 

 

Dieu pourrait-Il se cacher dans l’impre vu ? 


